
Un enfant d’une pauvre et humble famille de Nazareth
vient au monde. Ceux qui le vénèrent voient en lui Dieu
lui-même venant en notre humanité, afin de lui apporter
le Salut. Pourquoi, et de quoi, les hommes ont-ils besoin
d’être sauvés ? Sans aucun doute de cette forme de folie
qui les conduit à voir leur bonheur dans des logiques de
possession et de domination, qui les éloigne de leur
nature profonde faite pour le partage et pour une
humble et douce relation à tous les êtres, à commencer
par leurs frères humains. Or «du haut des cieux le
Seigneur se penche» (Ps 13, 2) et il voit bien que la
direction dans laquelle s’engagent les hommes, avec
entêtement est, encore et encore, celle de la démesure :
toujours plus, toujours plus grand, toujours plus vite. Et
ceci malgré de nombreux avertissements relayés par
tant de prophètes et de sages. Alors, un jour, le Seigneur
ne se contente plus de regarder depuis les hauteurs, ou
d’inspirer quelques paroles de feu à des fous de Dieu ; il
vient lui-même, en Jésus son Fils. Non seulement il va
ouvrir une voie, montrer le chemin («Je suis le chemin, la
vérité, la vie.» Jn 14, 6), mais il va nous configurer à Lui, en
nous faisant le don de son Esprit, pour qu’enfin nous
soyons des hommes et des femmes établis dans la
plénitude de leur humanité ; des hommes et des femmes
vivant les béatitudes : bienheureux les doux ; bienheureux
les artisans de paix ; bienheureux les pauvres… (Mt 5, 3-
12)

Ce message s’est répandu comme une trainée de
poudre, il a imprégné bien des cultures de l’humanité, et il
continue à être portée par les communautés chrétiennes.
La personne du Christ reste captivante pour nombre de
nos contemporains. Mais force est de constater qu’une
grande part de l’humanité, incluant bien des chrétiens,
reste dans une logique de possession plutôt que de don
et que, ce faisant, c’est une situation d’effondrement
écologique et social que nous pourrions devoir affronter. 

Il y a vraiment d’autres alternatives, et le pauvre
enfant de Bethléem est venu il y a plus de 2000 ans,
et vient encore aujourd’hui, afin de nous engager
dans une forme de «contrepied» à la culture
consumériste qui semble toujours vouloir s’imposer.
Des courants de pensée, ne s’inspirant pas tous du
christianisme, attirent aussi notre attention sur ce
qui fait notre dignité véritable. Pierre Rabhi par
exemple, récemment décédé, s’exprimait ainsi :
«Il nous faudra répondre à notre véritable vocation,
qui n'est pas de produire et de consommer jusqu'à
la fin de nos vies, mais d'aimer, d'admirer et de
prendre soin de la vie sous toutes ses formes.»

L’appel de Noël, le message de cet enfant, qui ne
vient pas au milieu des ors de la royauté ou du
pouvoir, mais dans une pauvre mangeoire, n’a
peut-être jamais été aussi actuel ou aussi urgent à
entendre. Il nous dit qu’il y a une vraie joie, un vrai
bonheur pour chacun, à la condition de vivre
comme lui une vraie sobriété et aussi avec Lui par
sa grâce ; étant alors préoccupés bien plus de
donner que de recevoir. Charles Péguy ne faisait-il
pas dire au Christ s’adressant à Marie, sa mère :
«Tout se vend et s’achète et se livre et s’emporte.
Rien ne se donne plus et moi j’ai tout donné.» ?
 
Puissions-nous, par des choix individuels mais aussi
collectifs, accueillir l’appel de Noël dans le concret
de nos existences ? Ce sera la source de notre joie
et de celle de cet enfant-Dieu.
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Noël « Un appel à une vie sobre et joyeuse qui, depuis
plus de 2000 ans, peine à se faire entendre. »



Les sujets abordés lors des différents conseils peuvent
être très variés : un échange sur l’Assemblée des évêques
à Lourdes (avec la réception du rapport Sauvé), des
débats sur la relance d’un appel au diaconat permanent,
des discussions sur l’accord avec le Diocèse aux armées
concernant Sylvain, séminariste de l’Ariège…

Il est cependant important de se tenir à l’écoute d’autres
acteurs de la vie diocésaine.Ainsi un compte rendu d’une
rencontre du MCR centrée sur la démarche synodale et la
communication de Conseil diocésain des affaires
économiques ont fait l’objet d’une écoute attentive.  

A cette occasion il a été rappelé que le projet de
béguinage dans l’ancien lycée des Jacobins fera l’objet
d’une évaluation financière par des personnes qualifiées :
elles donneront un avis motivé en vue d’une décision
finale d’acceptation ou de refus. 

La rencontre à venir des membres des EAP et de
représentants de conseil pastoraux a aussi été au
«menu» des conseils de décembre. 

Enfin, pour faire droit à une gouvernance davantage
marquée par la synodalité une personne laïque du
Conseil sera désignée pour suivre au jour le jour la mise
en œuvre des décisions, le suivi des dossiers, en lien avec
le vicaire général et notre évêque.

Nominations

Une équipe d'animation Pastorale (selon le c. 517.2) a été
constituée sur le secteur de Tarascon c’est à dire pour les
paroisses suivantes : 
Alliat, Arignac, Arnave, Auzat, Banat, Bédeilhac-et-Aynat,
Bompas, Capoulet-Junac, Cazenave-Serres-Allens, 
 Génat, Gestiès, Gourbit, Illier-Laramade, Lapège, Lercoul,
Mercus-Garabet, Amplaing, Miglos-et-Norgeat, Niaux,
Olbier, Ornolac, Orus, Quié, Rabat-les-Trois-Seigneurs,
Saleix, Saurat, Siguer, Surba, Ussat, Val de Sos (Une seule
commune qui comprend Vicdessos, Goulier, Sem, Suc et
Sentenac)

Sont ainsi nommés : Sœur Monique Belliard, M. Roland
Ferrer, Mme Nadine Garcia, M. René Libréro (diacre), Mme
Josiane Piquemal pour 3 ans renouvelables à compter du
8 septembre 2019.
 
Le prêtre modérateur de cette EAP est le père Serge Billot.

Echos du Conseil Episcopal

«Les chrétiens du Moyen-Orient sont heureux de
proposer ce thème pour la Semaine de prière pour
l’unité des chrétiens, conscients que le monde
partage une grande partie de leurs souffrances et
de leurs difficultés et aspire à trouver la lumière qui
leur montrera la voie vers le Sauveur, lui qui sait
comment surmonter les ténèbres.

La pandémie mondiale de COVID-19, la crise
économique qu’elle a générée, et l’échec des
structures politiques, économiques et sociales à
protéger les plus faibles et les plus vulnérables, ont
fait ressortir que tous ont besoin d’une lumière qui
brille dans les ténèbres. L’étoile qui resplendissait
au Levant, au Moyen-Orient, il y a deux mille ans,
nous invite encore à nous rendre auprès de la
crèche, là où le Christ est né. Elle nous conduit vers
le lieu où l’Esprit de Dieu est vivant et agit, vers la
réalité de notre baptême et vers la conversion du
cœur.»

Semaine de prière pour
l'unité des chrétiens

« Nous avons vu son astre à l’Orient et nous
sommes venus lui rendre hommage » 

(Mt 2,2)

C’est au Conseil des Églises du Moyen-
Orient qu’il a été demandé de choisir et
d’élaborer le thème de la Semaine de
prière pour l’unité des chrétiens, célébrée
du 18 au 25 janvier 2022.

https://www.mecc.org/


Une classe verte inhabituelle a fait sa rentrée à la Maison de Montagne de Suc et Sentenac le week-end du
25 et 26 septembre 2021. Initialement prévue en avril puis reportée, la halte spirituelle a pu se tenir en Haute
Ariège pour la troisième année, réunissant près de 25 participants venus d’Ariège, de Toulouse, du Gers, de
Bordeaux… et même de Suc !

«Prier avec les psaumes : chemin pour la vie » était le thème de cette année. Dans cette période
contaminée par les mauvaises nouvelles, nous avions envie d’un acte de foi et d’espérance en nous
appuyant sur la prière du peuple de Dieu, la prière de Jésus, la prière de l’Église : les psaumes.

Avec sr Marie Claude (Roques, odn), nous avons découvert ou redécouvert l’actualité de ces écrits
poétiques, qui sont d’abord un cri. Ils sont aussi une école de prière. Ils nous enseignent le langage du
dialogue avec Dieu. Ils nous disent que l’Homme est capable de s’émerveiller devant Dieu, comme Marie,
gratuitement, juste parce qu’Il est.

Savez-vous qu’on appelle le psautier « le livre des louanges » ? Les psaumes de louange en constituent les
deux tiers, l’autre tiers étant des psaumes de plainte ou de supplication.
Les participants ont pu « goûter » plus spécialement certains psaumes (ps 1, ps 84, ps 31, ps 144, ps 102…)
grâce aux enseignements, aux temps de méditation en solitude ou aux échanges en petits groupes.

Le week-end s’est conclu par une eucharistie célébrée par notre frère Jean-Marc, évêque de l’Ariège, dans
l’église du village.

Ces haltes spirituelles sont à l’initiative d’un petit groupe ignatien de Haute-Ariège qui se réunit chaque mois
depuis 2017 pour pratiquer la spiritualité ignatienne avec l’aide d’une accompagnatrice spirituelle.
Actuellement le groupe pourrait accueillir une ou deux personnes de plus.

Le groupe a ressenti le besoin d’une retraite annuelle, et a choisi de l’organiser sur son territoire, en lien avec
le diocèse, et en l’ouvrant à tous, faisant appel à Coteaux Païs de Toulouse.

Ceux qui voudraient être informés de la prochaine halte spirituelle (a priori en mai ou septembre 2022)
peuvent déjà se faire connaître à cette adresse : abrant.francis@wanadoo.fr.
Les inscriptions définitives se feront le moment venu sur le site de Coteaux pais : https://coteaux-pais.net

Francis et Stéphane.

Halte spirituelle en Haute Ariège

Bienvenue à Claude et Laurence Pradeilles !

Claude est diacre permanent et, avec son épouse Laurence, il a rejoint notre diocèse : ils vont désormais
habiter Montgailhard. Voici un extrait de l’édito du mensuel d’information du secteur de Foix ("Nos clochers
réunis" mois de décembre 2021) : "Nous sommes venus de Montpellier pour nous rapprocher des petits-
enfants et de deux de nos quatre enfants qui vivent à Toulouse et Font-Romeu, mais aussi pour une
meilleure qualité de vie. Laurence enseigne le piano et je suis diacre depuis 2013. À Montpellier, j’étais
aumônier scout et suis heureux de retrouver ici cette mission." 

mailto:abrant.francis@wanadoo.fr


Plus d'informations sur le site internet du diocèse :
www.ariege-catholique.fr

Directeur de la publication :
serge.billot@wanadoo.fr

1 Le mystère de Noël, qui est lumière et joie, interpelle et bouleverse, parce qu’il
est en même temps un mystère d’espérance et de tristesse. Il porte avec lui
une saveur de tristesse, en tant que l’amour n’est pas accueilli, la vie est
rejetée. C’est ce qui arrive à Joseph et Marie, qui trouvèrent les portes
fermées et déposèrent l’enfant dans une mangeoire, « car il n’y avait pas de
place pour eux dans la salle commune » (v. 7). Jésus naît dans le refus de
certains et dans l’indifférence de la plupart. Aujourd’hui aussi il peut y avoir la
même indifférence, quand Noël devient une fête où les protagonistes sont
nous, au lieu de Lui ; quand les lumières du commerce jettent dans l’ombre la
lumière de Dieu ; quand nous nous donnons du mal pour les cadeaux et
restons insensibles à celui qui est exclus. Cette mondanité nous a pris Noël en
otage, il faut s’en libérer !

2 Mais Noël a surtout une saveur d’espérance parce que, malgré nos
ténèbres, la lumière de Dieu resplendit. Sa lumière gracieuse ne fait pas peur ;
Dieu, épris de nous, nous attire par sa tendresse, naissant pauvre et fragile au
milieu de nous, comme un de nous. Il naît à Bethléem, qui signifie “maison du
pain”. Il semble ainsi vouloir nous dire qu’il naît comme pain pour nous ; il vient
à la vie pour nous donner sa vie ; il vient dans notre monde pour nous porter
son amour. Il ne vient pas pour dévorer et pour commander, mais pour
nourrir et servir. Ainsi, il y a un fil direct qui relie la crèche et la croix, où Jésus
sera pain rompu : c’est le fil direct de l’amour qui se donne et nous sauve, qui
donne lumière à notre vie, paix à nos cœurs.

3 Ils l’ont compris, en cette nuit, les bergers, qui étaient parmi les exclus
d’alors. Mais personne n’est exclus aux yeux de Dieu et ce furent vraiment eux
les invités de Noël. Celui qui était sûr de lui, autosuffisant, était chez lui au
milieu de ses affaires ; les bergers au contraire « allèrent, sans hésitation » (cf.
Lc 2, 16). Nous aussi, laissons-nous interpeller et convoquer cette nuit par
Jésus, allons à Lui avec confiance, à partir de ce en quoi nous nous sentons
exclus, à partir de nos limites, à partir de nos péchés. Laissons-nous toucher
par la tendresse qui sauve ; approchons-nous de Dieu qui se fait proche,
arrêtons-nous pour regarder la crèche, imaginons la naissance de Jésus : la
lumière et la paix, la plus grande pauvreté et le refus. Entrons dans le vrai Noël
avec les bergers, portons à Jésus ce que nous sommes, nos exclusions, nos
blessures non guéries, nos péchés. Ainsi, en Jésus, nous goûterons le véritable
esprit de Noël : la beauté d’être aimés de Dieu. Avec Marie et Joseph, restons
devant la crèche, devant Jésus qui naît comme pain pour ma vie.
Contemplant son amour humble et infini, disons-lui simplement merci : merci,
parce que tu as fait tout cela pour moi.

Les dates à retenir

Agenda

20 décembre
Rencontre de la Fraternité des
personnes malades et
handicapées

26 décembre
Acolytat de Sylvain Moréno

La rencontre des EAP  et des
délégués des Conseils Pastoraux
qui était prévue le 11 décembre
est reporté à une date ultérieure.

7 au 10 février
retraite des diacres au
monastère Ste Scholastique de
Dourgne

24 février
rencontre des prêtres du diocèse

2 mars
entrée en carême !

10 mars
rencontre des prêtres et des
pasteurs au Sourt

Une belle méditation du Pape François (noël 2016)
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